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. - * » eaaslaaéon ta tee o t a m -
raavoi as rsrasadsmeot à U son 

nii 1 U crin «1 eonsidlra 
non U renvoi ds n i te brodai à U 

sééenlaMaa (l. travail. (Très bisn i p ï t î . ) . 

U président décide le renvoi 
tout» ont Inter 

. I M ItnSsrprèie 

A ^s eoœlffiMIorr TOMluniM 
• ' I ' » nuil». Violents, reelaueiloa* au seatre) 

Vif incident 
M. de Bemia t a milieu du tumulte qui 

froult dsmsnde U parole pour un rappel an 
•MlW'llt . U débuté de Nîmes le précipite à 

Discours de M. de Bernis 
• t . l o e k r o y p r i a * p a r t i r 

président a* 
. Isa* lr.Armer 

la trftmae. - a vote avait 
. _ avo^iaéiabl*. Tout U won 4* l'« 

erastprls sxoeslé U Pr*»id«.tde U Ghimbr». Ja 
c W l i u l M r t q a i ai la décision prisa paifU Cb.an. 
• * n «Tilt et* riDTtrH de ce qu'aile «si, M. ]« Pie 
•ideat ne serait pas intsrveni. (Hires et applaud. 
«a Centre). 

Explications de M. Locfcroy 

4 d'Hu.s, prononce (juelqunj parois* de ton 
' Lookroy — J'avais d'abord suivi les t-ré-

' «êaleals. nmi du moinaat qu'on demandait l'appli
cation du règlement, j'ai cru devoir appliquer 1 
S lettre l'an. 71 du rpglerrent qui porta qui tout 

eendement proposé an coure d«a discussions amendement proposé au c 
anlt-étra envoyé à la commis 

' Nombreuses voix sa centra : un ne rem 
an artic's à la commission après son adopli 

M. Loekroy. - Mais j'ai ordonné le n 
la suit* des réclamations mPtna de 
**la, oommission. (À.pplau<l.Bsen.enle à ganche. 
larktl prolongé au Mitra). 

H. Rlbot. préiMtMt de la cosnmtssion fait 
signe qu'il n'avait rien réclamé. 

M. I*ocktov. — Qui da rasle pourrait dira ai 
la Chain are a appliqué son rote au fond oi air 
U pli** an considération. 

La tumulte redouble. On «'interpelle du 
banc 4 b u e . 

M* Jourde à la tribune 
M. Jourde. — Sur l'amendement Oailleuln, U 

m'y a au qu'un vota. Dooo ce vote ne pouvait 
cliquer qu'a la prisa en eouaiderf " 
Us bancs socialistes. — Bruits -* 

L'attitude da cette partie de 
Jourde, an montrant la centre 

a'elle veut étrangler la loi sur les syndicat» pro-
•nonnels. 
M. de Bernis interpelle violemment l'ora-

teur. Léon paroles se perdent dans le va-

T U M U L T E P R O L O N G É 
M. Benoit. — U s'agit d'au qoeetio* de nonne 

foi. L'amendement » été discuté au tond al par 
son auteur et par ses adversaires et par le gouver-

1 — ..(Applau-

i (àppl. 

l dets Chambre, < it 

l-mêms. es projet, mais la débat qu'il soulève 

à U tribune.CeadïèSsttSd la (latte 
vient donner l'avis <e 
Basly, puis M^Oawn, 

l>ea le teewse vête 1», «iniatère SUDI. en afheei 
Il acceptait eQ>t?r*rsA?e»demeni Berry tmpoai 
aux snotefli uevner* qui voadraient continue! 
faire partiad'**. syndicat ftblifljatloa d'evefr *•* 
leur profession pendant dsux années au moins. 

Enhardis par ce premier aueces les soeiaUs 
easayent quelques instants plus tard démettra u 
seconde fou le cabinet mm**^-

Le présidant du conseil vient d'appuyer très 
catégoriquement l'amendement Quillamin 
quoi la (Jhambr a para H divisée an deux fractions 
à peu prés égarée et lea dépotée du centre i 
Uàs peu uonibreaiii. 

Q*i sat l Avec u sentsrn public i la tribune 
réussirait peut-être i enlever le vote. Aussitôt dit, 
aussitôt fait! La demande est déposes par lea 
socialistes et le dénié das votants commença. 

Le nombre de bulletins biens qui tombent dsi 
l'urne est nenslblement égal 4 celui des bulletins 
blancs, certains même afâunsut qu'il set supérleu: 
Radicaux at socialiste* commeuesnt i obaniar vi 
iolrs. fia parlant déjà de la chuta du e«binât qt 
d'après eux a po*e la questloa de confiance. 

Maie las modérés eat demandé das renforts ; G 
oit expédié dans tontes les directions des émli 

s In fiches bonne avec Totn Dteav 

remède aux souffrances dee 

•Paris, 14Juin. - Oa soir 

it. i. uiw». y ^ J 5 ^ ^ ^ ^ t i n ^ l « * * J i**'ont"•**: 
«M Soea.X «ui ^ n t r t l t i h k i e r H g ô * 
mm. p u * * . ' U départe Mareel Bel 

'fesse* * setter k f^neael M 
passera 4 la « te de sea troupee à In revue «-
L j W Î l l l | I H dit qui tt Qntttattt»r4ponB*I W qtteile morale 1 quelle Joat ce! 
asuyotee*eInCtiaiDbn **l IstUtâde dn peu ' «Va vsDgeaaon de n.'eu ponreu. 
rpLpM««is qui trail comme it U mérite le 
froUlew Jee coiu»untrds. 

Les aMlattfJt» te a^pnreBt nprtt avoir vot4 
"etrissu; 

I : 

n'est vote d'ailleurs qu'à onze voix de 
et somma le font remarquer lea sociali-

chlffre onsa eat précisément ealut das membres do 

Ils oublient que quatre ministres ne soi 
députés : deux eont sénateurs et dsnx M. Hano-
taux et le général Mercier ne font pan partie du 
Parlement. De sort» que même en défalquent les 
voit desmemhrea du gouvernement l'amendement 
serait toujours voté à quatre voix. 

Le scrutin proclamé, sn débat des plus I 
tueux e'engage pour savoir si la vote qui 
d'avoir lieu a le caractère d'un vota sur K 

ce n'est qu'une prise en considération entrai-
le renvoi a la commission. Naturellement las 

socialistes penchent pour ealte seconda opinion 
msiela Chambre leur donne tort en repousnant la 

L'amen iement Quillamin eat donc définitive
ment adopté. Oo prétendait k l'issue de la séance 
que les socialistes demanderaient samedi la re
fait de l'urgence. S'ils mettent ce projet A exécu
tion noua pouvons nous at endra à un joli tapage. 

T. U. 

Huées à l'a 
EFFROYABLE MALHEUR 

V a I f r n l e n a a t t a * p a r a n g é n é r a l 
Pars . 14 juin. — Un effroyable malheur 

«.Indescriptible. L hémicycle eat envahi et i , . „ , prodult aujourd'hnl an fort de Charenton 
à ton» momente do» alt«rcalion« aa pro- o a t e

Fgâ n A r a i r|don , commaadant la 9e divl 
nuisent. . . . . . . . , aion d'infanterie Inspectait d n x compagnies 

Lea questeurs font prudemment évacuer lea d n 4 e de liane 
aborda de la triinne. ; En passent devant le aoua-Ueutenant Des 

VOTE SUR LE RENVOI ?^^^lC^^"Al°%ti 
M. Lookroy. — M. Jaurès adamtndé la ren- pan parue correcte. Le lieutenant lui dit: 

voi de l'article a la Commission après la voie. C'est « Prenez garde, mon général, mon revolvei 
ce renvoi que je mata aux voix. (Exclamations à e t t charg* • 

• " a W . u r . . (d. s . c l .» , . - L» eartion ayant i . Le . B*04'*1 o"80""1*1 P " « « 1 ° " ' "> «* 
été résolus par le règlement et ptr vous, il n'y a 
pas à y revenir. 
QJe re'ire ma proposition. 

M. de la Battut. 
U. beydat. - Mes amis 

voter que La prias an considération. Donc l'amen- Isa assistants 
demut doit être envoyé à la commission. u l e a W n t ; D t a m trftn,PorW mourant 

s L K S C B V T 1 N V t l de-Or4ce. Son état net de-e«pére 
M. LockroT parvient 4 ea faire entendre et I . ^ J ^ ? i S ? J ï l S U OSl^rH' 

metatuvoixîapropoaition de renvoi à la ^ ^ " " i f T . t r " ^ il L*V ™' ^ Ï Ï -
Conmisston , officier très actif, d'une grande correction 

Tout d-abord la droit, et le centre ne pren- ' ^ ' ? ' " ' « ; , ™ " " '» F'^*'PîJP'1' 
nMtMBnart &U VOts mai. mmmH nm n« PaSBalt 1 lQspsClion générale de »i division. 

" e î i e ï a ïàs noir l'âutentîon a ï T a e s ï Se i D ' * , , ^ ê , '" ' • « ' • • " • ' """>>"« d « « ' • • '»•-

que la gauche) vote poor. 

on. corps! 11 tomba en poussant un cri. On le 
Je la reprends (Bruit). 1 croyait mort, le général était dénote. L'émo-

-~'->nt entandn ,Uoa était générale dans la troupe et parmi 

LES RESULTATS 
Yofei le* résultats 4a scrutin : 

Nombre de* votant* : 5 0 8 

Pour 1 9 0 
Contre 3 1 3 

En conséquence le renvoi n'est pa 
donné. (Applaudiseemenis sa contre 

xqwilB la gaucho répond par dee 

i revolver* ehargei 
t Le général n'a donc pas pu supposer que 
1 ce revolver fut chargé, d'autant que; étant 
un peu durd'oreill», il n'a pas dd entendre 
l'observation du H- ntenant. 

| En outre on nous fait savoir que le liente-
I nant a fait un mouvement pour changer la 
direct on du revolver q ui ee trouvait tourné 

; même qui 
aurait occasionné cette terrible blessure. 

L A B E L G I Q U E 

«jïUfjiiiwi tcttN le général it tiHilei v3e eoBt les] évoque* eux-mémoa qui provo 
ssMQt là dvtwiehe de oseacuiptareoil'ofûgit 

iints, dee sainte* et do toute* le* choooa 

tw.liismiie. dWéiieiit 
PENDANT UN VOYAGEA DUNKERQUE 

Il y a trolà fl«matn«lr^in ouvrier typo
graphe, Léonce Charpentier, msvlé et père 
K a > peut* f'.U* igée *uj*ui*t'lilsid»3an*, 
-'••1trBBdnàl>un\ tnrqoefo«r*ato».er di:-
ofbnteSavnui à l'exposition typojgrajhi \w 
* i .Vient d'y ou vx r-

Ses travaux termioés, M. Carpentier ren
trait hier à Paria «t rô ntégrait son domicile 
rne de Vaagirard. Or, qQerle ne fut pa* ai 
surprise, 4 son arrivée, de constat, r qae le 
domlelle était entièrement vide. Sa femme, 
son enfant, avaient disaaxi; 1* mobilier, 
jusqu'aux vêtement*, toat aval%éHAw.hvé. 

Le lenletualn même dn départ de 1 Infor-
tnné typographe, Mute Charpontler a-ait 
vmdn tout le moblter et réarte* tout*s le* vm-
leurs delà communauté. Et elle était partie 
en Amérique en compagnie d'un bel écuyer, 
an certain Fe*ton,4un cirque parisien. 
•••ffOaas ce voyage, Feston était accompagné 
lui-même d'un écuyer de se* amis nomme 
Leetour, qui étra'ement pour partir avait en
levé dau* sa famille une jeune AU* de 18 an.-, 
Mlle Marcelle Allain. 

Los deux eouples se rendent en A.m£rlque 
avec l'intention de s'engager au cirque 
Barunm. 

Un mandat d'arrêt a été lancé oontre Festor 
etMmeCUarpentier. 

LE CARNETDJIN CITADIN 
L'Atftè Garnier et la Dêcalogue 

Juequ'alors, lea journaux politiques de 
tonte nuance avalent pour objectif principal 
de mettre en lumière les réforme* répondant 
& leur* idées respectives, les desiderata for
mulé* par la majorité des hommes comooaant 
leur parti. 

Le Peuple Prançaii, qui a pour directeur 
Vabbé Garni«rt apporte une méthode nou
velle. U catéchise les masses et s'efforce de 
démontrer que le catéchieme est le remède 4 
tous leemaux, la panacée universelle, le ca
taplasme rédempteur qu'il s'agit d'appl quer 
avec élégance et souplesse sur h veu're de la 
Fran 

Et dans un article qui n'éclipsera )amais la 
lumière électrique par l'éclat de ea logique et 
l'éblouissante clarté de ses déduction*, l'abbé 
s'écrie : 

La France sera ls peupla dn Christ pour 

Tout bon França 
l'Union Nationale lu 

i d* Satan po.ii 

déjà fait i 
•id les bras, 

ABBB GAIUOBR. » 
L'Union nationale n'a pas de bras, maie 
le a une sébille et c'est sans doute ce qu'a 
min dire le broyant ebbé qui tient en ce 

motnentle record du cabotinage dane le monde 
ecclésiastique. 

L'article dont nous venons de citer la 
phraoe*méret la phrase constituant en quelque 

le plat de résistance, la pilule substan
tielle qu'il s'agit de faire avaller, n pour 
titrer : « Que petit-onmrp^rer dn ooeklisme ?• 

La réponse de l'abbi est : s Tout avec le 
Christ, rien «ans lui. » 

mot, si nous nous en rapportons 4 
M. le directeur du Peuple t'rançait, le socia-

ime sera chrétien ou il ne sera pas. 
Donc, comme point de départ, il faut tout 

d'abord es revenir aa Christ, à h religion 
tholique, 4 la sainte Eglise apostolique et 

romaine. 
L'antique formule : • bore de 1 Église, il 
y a pas de salut » reste une vérité d'aprée 

l'abb* O-araler, dans l'appl cation mémo des 
Idées socialistes. 

Le prêtre en question trouve la solution de 
la complexe qutstlon sociale dans le retour 

Dêcalogue qui réglemente toutes cho-

n'est pas un article qu'a écrit le direc
teur du Peuple Fronçait, c'est ua prêche. 

L'intervention du Dêcalogue est bien une 
idée d'ecclésiastique, mais au point de vue 
pratique, cela ne répond à rien. 

Lorsque Moïse grava, d'après l'histoire 
sainte, soas la dictée du Très-Haut, les oom-
«aodexnent* de oe denier *ur deux tablée 
de pierre, les peuples de cette époqi 

Ivant les 
sjÇmes 4es pore* jusque la 4e génération lit 

ils nous donnent un* triste Idée du 
Très-Haut ces fantoches qui prétendent par*. 
1er en son nom. 

N'insistons pas 
En tous cas et pour en revenir 4 la théorie 

del'ebo* Oiraier, noue otayosM qu'il faut 
trouver autre chose que le Dêcalogue pour 
améliorer la situation de ceux qui sont 
bas de l'échelle sooiele*et si nous avons 
gualé l'article b.zsrre de ee prêtre qui 1 
par erreur, du journalisme, c'est pour n 
tret combien ces grande guérisseurs des maux 
de .'humanité ont des Idées peu pratique* et 
combien les réalité de la violeur échap 
pant. 

E. LAGKILLIÈRE-BEAUCLEnC. 

NOS REPRESENTANTS 
Vo ci comment se sont répart s les vols: 

des députés duNord et du Pas-de-Calais dani 
le scrutin sur i'»mandement de M. Gu Hemli 
relatif aux syndicats professionnels : 

abstenus : MM. Evrard Etiez, Ml 
ohau, de Montalembert, Pierre Legeand. 

Absents par cotljft: MM. Dusois et luug. 
pAS*r,a>CALAK. — Ont volé contre : MM. 

Bselv, Drmseueeoy, Lamendin. 
Ont sots pour ; MM. Adam, Boudenoot, 

Fanleo, Oraux, Rose, ïsllllandier. 
S'ett abstenu : M. Rlbot. 
Absent par congé : M. Jonnart, 
La Chambre a adopté. 

Dans le scrutin sur le renvoi & le commis
sion l?a voix se sont ainsi répartit * : 

NOBD. — Ont volé pour MM. Carpentler-
Risbonrg, Coget. Défont si ne, Droo, '".u-r.de, 

Ont vote contre : MM. C^chin, Des Rotours, 
Kvrard-Eliez, (inillemin, Loyer, Legavrian, 
Pllcbon, Montalembert, Slrot, Weil. 

9s sont abttenvê : MM. Dubois, Haytg, 
Lemire, Lepez, Michau, Pierre Legrand. 

Ab§enttpar congé: MM. Daboii, Iung. 
PAS-DB-CALAAÏS. — A voté pour, M. 

Basly. 
Ont voté contre: M M. Adam, Bondenoot, 

DussaUBBoy, Faut n, Graux, Robe, Ta lian-
dier. 

Se sont (ï&j(..•««J : MM. Lamendin, Rlbot, 
Absent par congé, M. Jonnart. 
La Chambra n'a pae adopté. 

Nouvelles officielle» 
UMÉS, — Service d'étatmajor. — M. [,i 
;. lieutsnant au *!« rèuimani d'infanterie. 

e détaché Ai'iltt-n 
-vies géographie. 
. - Sont i 

m jur«-Je-paix : A Ligny, V. Larsher , à Ctindé.M. 
Chanbanoit. 

PAUVRE^HOMME 
Sous ce titre, la Gazelle de Bnuœelies ra

conte la navrante histoire qu'on va lire : 
quelquss années, un nommé Msthias. sol 
i nn rALTiment da ligne en garnison J 

'installer à Charleroi, où il Lille, déierta 

Ouvrier probe, intelligent, actif, il gagna bientôt 
l'estima Se ses patrons. 

' c S T K - u I L'EXPOSrTIOM_ D'ANVERS 
M. Loekroy renvoie la snlto de la dlscus- j La section française A l'*xpo»itiou univer-

slon 4 la prochaine séance fixée 4 samedi. • selle 
La séance est levée 4 6 h. 3[4 an milieu i i . w ^ n IT . i u . . « ^ . à.4- _ 

DANS LES COULOIRS ,tK™.'J:p*ûb,ï*,!'.'Ç',i'̂ ,UIC0.,l!f""i 
D « . I « coololra l'agitât*» a'elail pas c l m i . , , f r . riDéra° « i . » ? . ' « ffi'S- «> ; ' r t "' » « ' » « « » . * « « b»bl"ta*a,,"ât 

moindre que dans la sslle surlout pendant le blés aides de êam», MM. IveeVud^baaabraud »<*" a»BUeade pense,. 
• S a . . _ ..._„ 'et Milliere, le»ol.presaô par l'heure, a vlsliè L«a commandements de Dieu aa'on a bon 
„ i S " ^ ? F T ! ^ ^ ' i m,aUtb*"1? • • a . , . r h « 1 v » « M I * » a r e » a « » « . 6 o i r e l . : t u j n e d . d é e l g o e r » a , l e n o m 4> Wealogm 
$ 2 £ ^ \ m ï £ i Z S $ ^ " i f & £ * u « ' i . p , « u a , l , avec U g r . c e p . r W t . Jn7 du r.s.e ïnbl sui-n.emM d „ v . r . t , o ' l 

Î . Ï Ï T ^ i i " w f w U , t o ' M « » » ' . e a i . n l , J | u , „ , ,„ ,« ,« , l 0 . 7 , a , „ ' l 0 1 1 c n 6 ^ , c l . , . . » ' S î ™ " l . V » t m l l . » r . . . , I 
t*»•"»'«•'«'»• .. ., „ ^ _ ces. Pour 1. pr»ftl«r. jonrnee. nos coaapa- . .E* »01"."•••'"' peut loger par quelques 

< U ca.rnbie, dU.it H. Pe««t.n, Tlenl ( irista. nonl vralmenl p u « l u plaindre «it*ttpaa du Dêcalogue de.l'ulilit» de l'aaplà. 
t n » £ t o l « d « » e n l « J U ! . s 0 « i q u . Ire. fatlga», le roi « I r e w e ' l é oaaaa des préceptes recueillis par Moïse pour 

âatravaacnnleeja^ajuralnlattoeaHaent moyen d'a.ireseerà ton» no. mot aimable, et améliorer loi condition, sociale, de rerla. 
a a t J . ^ S S * * " * * "* • " " d» e'ejrètereeM. longuement devant lea pu.a- tanaa du monde dsstravsIU. M M a r 

LA véritable slgoiflctioo du vote doit être: nah 
- - tâanhda dsju le dernier aermin qiil donna 
.."l'faS n»i»r;U de 130 voix en la-reurde l'amen. 

saute, o-uvrea de notre métallurgie 

da centre « t u t absent. 1 oe 

•'MwiifÉliM 
1 Va qoe-tloû du aoaor*]e as l'akûol s'en posée 
aasarrd'.al devint ta Chaastae ta M , , 

» . M. GuilUmM a anasanu. , . 
U Maalss as^asanasa soll acwréa a u 

laaal fl e t t l I n , M qal a pour bat 
s . nonepola. Catts fiifanëliai èlaal 

«a ai 
M ssoe.sil.ua 

. .1 « J f h . l ' » a a . „ _ 
- a. aanssissloa « e t a u , . . , « m omirand pas 
„ „. ntaa daa. qaal bal H. e n t a s * a daaaadi l'ar-
- * naaae. «Muas, aoaaasa l'a ait W. OirasadOraana. 

aaar aaw aas nMs.ai.iil a . puingl favarebn. a 

point s'altérer aa contact J 

• ni BOUT avatar la. U n 
. r nala slave u aarlaaU ire. l'aiainn 
as Icaa as la (ramure rast.f»,Uaoiquii 

• aatt as latte eéM «art «va entra l a > a , u „ „ 

ds jolis* é^ononiss. 
L'EtaoeitloQ d'An 

rarit faire raplderaenl 
dsot.srlsorsommsrss S 

iteUer a Anvera. 
ss rendit dooo dans ls metropoti 

et, le mois dernier, ils onvrireateoo loîe de rua* 
position un esféqal loi bientôt très achalandé. 

S étant rerida, il T a qui me tours, sa vovags 
affaires, Msttilas eenatava ea rentrant qne sa 

Don Jnnn, après 
pour affairas, Mstliias i 
isnaase avait disparu i 
arour vsaaii tout I* mobilier i 

te *o*4ê M. V*tm 
Noos avons relata ls vtLehtmmls cher M. 

' P a r i s ; pendent 
faiteors sintro-

malson au 

Blum, a»,slu boulet, '• "M* 4M Pari 
s absente qu'il fit. 4** Ss*Ûfa,t< 

' i lui ai saltasjt sa 

•edi M. Brogne 

enquête relative eux antre*. 
U y a ejuelque temps M- 1* commissaire du 

«ime arson(U*sem"nt reosv»it saTO lettre ano-
riyma d'une f<mn.e dénoxt{#t edas amant, 
DorLlnioue Laporto, 33 ana»*jmsreiand-am-
bnlant, d'être avec la compUsité | e quatre 
antres Individus, l'antenr de ce vol. 

Un vol de laines 
Il y a prés de six semaines un vol de lai-

neaaaaU iwami ichu un industriel de la rue 
Daubnnton et jusque maintenant les voF " 
étalent restés Inconnus quand hier mslin i* 
aareté arrêtait les nommée Lelau dit Rijou 
demeurant rue Daubenton prolengée, Bayard 
et un nommé Maquet, tous trofe fortement 
soupçonnés d'être le* auteurs de ea voi. 

D'à titres ar révélations sont imaùnonle*. 
Nous n'aurions oertsinea,entpas parlé de 

ce» arrestaiioae «1 notre confrère local ne 
les avait pas dlvnlgoéee ce qdt pourrait er*>r 
certelnes ditnouités à la justice. 

Us Fraudeurs 
L* s préi o-és de douan- e Delamalde, br>ga* 

lier tt Moitié, commis de la brigade de Rou-
baix, étsleat hier,vers S heures ir2 du matin, 
desetv.ee au «entier Pieavet, 4 WeiVeloe, 
ouiad ils virent arriver une bendo d lodivi-

s de ballots q< i, 4 la vue de* don; 

Les douaniers Lee poursuivirent et parvin
rent 4 raltrspper deux, des fraud*ura. 

Les individus arrêtés déoiarérent se nom
mer, Ion, Happe Joseph, âgé d* 26 ans, pet-
goeur, né 4 Wlllancourt,domlclll44Roub*tx, 
rue de la Balance, estaminet Jalea Bon te, 
l'autre, Dartols Emile, a) ans, apprêteur, né 
4 Wattrelos, demeurant rue d'Alger, est ami-
net veuve Duhamel. 

Les fraudeurs ont affirmé ns p u connaître 
leur acolyte fugitif. 

La charge qne dans leur fuite ils avalant 
abandonnée conetaUit en 109 kilos de poivre 
en grains d'une valeur totale Se S37 fr. portât 

Un noyé au quai de Qand 
Dana l'après-midi d'hier, dee passant» ont 

retiré du canal, au quai de Gand, le cadavre 
d'un individu paraissant avoir séjourné un* 
huitaine de jours dans l'eau et déj4 en décom
position. 

A l'aide de perches lia attirèrent le cadavre 
sur la berge, puis eur l'ordro de M. Gbapé, 
commissaire de police du 4a arronllssemenl 
ils le transportèrent 4 la morgoe, où 11 
reconnu pour être nommé Jean Esspeels, 6G 
an-*, demeurant obez M. Suait, rue da p'on-
tenoy, 73, né â iiansegbem (Belgique). 

Esspcels travaillait au tissage Dn v, Symp-
eon et Cie, rue Tarbo, U avait été renvoyé de 
ladite maleon samedi dernier, depuis cette 
date on ne l'avait plus rêva. 

Ou suppose qu'il se sera suicidé; quelques 
traces de bles.ures que le corps porte doivent 

lea 

_ . le directeur d* la voirie, 

o"vViir"ffleg|Li'!'''M '"•°'*,' ""' 
tppon ôeT»Taa»Srnvs» ' ' . ,1L ' •* _*«•« 
LTcolleetear 4* J*-iaa U le Le'** W ^ T T * 

{aXff^ t t t^ . lW^V- ' r : 
rslllanca de K V dirselear de U voirie 

Lee conclusions de ce rapport « . « • aui 
voix aoat adoptes.. 

ContsalHlona apéclala. 

U nujlré lu'M» le Gonae'l » compléter lea 
commissions lntercommnoalea at|looalas*é 

T - L u s II JT.T r* a » a n s vacances 
tont produite,. 
On passe é des scrutins successifs pour 

•aati.tarstoti ln*TO*a*aiii*aia do l'Ke-

t remplacement de H. SaK*fslBV/«éW3é. 

Commission to«ttfe) d« l'Baplerro 
M. JaMno-Titek «n wmplaosstent de M. Fl-
ile Straét, déeWé. 
omsnl*S.Un hiUrcOusmiioalo d » Trama 

ways 
•emplacement de M. 

. „ l a . l o . locale deo Traoawayo ) ^ 
M. Bnrn* !>tfo»Be* en r«#pe»eemênt d* 

M. Henri Parie, décédé. 
Oeasfttctnai 

M. LoOl* <*rau pris l'administralion de 
snrtkaei* l'étude Uiplus M posai*** U ques
tion ds orUUpn tTone place en *vant4* la 
gare des Francs. 

at le Maire répond que la commission 
swaréonle laeseaamniaal. 

Vsen 
M. Thory-Rasson demande la paroleet dé-

pess le vesu suivant : 
Le moxwineat essjsnsr-aaoratlf do U bai aille 

jde 1 ourcoipg , 
M. .Raymond Îh4ry dêoee* la vausulvant i 
« Pour répondra su deartr expnss* par notre 

houoraMa asatn dans • « <jWf«».»* ijéj* 
taosuDaent «sanaésaoratif 4a la baaiUe da Tour* 

SITE!» ^L^vt^SSSS.m iî 
4splrations pslristiqdtii da »«S f s W i , ] ! 
vieneirvopoter ^ H e f l e r « • « > ntsrtiitttto •>*• 
«ment les p-rclas tnemû..l.« 3° V , 0 - ^ , -* 
ConvenHon lors-jn'it spporta ls aenvelle d* la ba
taille da Toureolag : « Les aoidst* 4e la pairie ont 
» cosaHaltu avec une intrépidité dont l'biatojre n-
> ro'irnit pat d'exemple 
au II «tirai 17W •) 

Votlâ eertee n* msftiifljjoe êleje, 
faits M un élan asmiraûre à gLoriAer las vainqueurs 
du 10 mai 1794. Il vous appartient. UMsiears, da 
payer i votre tour un juste tribut d'artfmlraiiort aux 
vaillants combattants 4s la bataille ds To*vroo;nR. 
at sa dsTo r, voua la ramplirei an prenant mon vœu 
en ainsidérato 

Arrestation pour coups et blessure* 
Nous avons reUté en s >n tempe l'egivaiion 

dont avait été victime M. Arthur Desrumuux 
rue du Fort, 39. 

Oa a procédé, hier, 4 l'arrestation de non 
agresseur, un sieur Alphonse Doldandea, 3»J 
ans, demeurant rue Newtoo, cour Dendarti 
2. Cet individu, qui se taisait a ' 
pbonse Laire, a été écroué au dér. 
arrondlasement. 

Arrestation d'un expulsé 
La polies de eûreté a arrêté dans la journée' 

d'hier le nommé Victor Vandenhende, -X> ans, 
né 4 Rttnaix, demeurant rue Magenta et in
culpe dinfract on 4 nn arrêté d'expulsion. 

e du 1er prairial 

Aassi tante la 

I qu'il . boa d* rappeler ainsi 

cariée qnl la suivront, i An da développer dans1 tous 
les ecrmrs ls seetlment du patriotisve. qui toejoars 
/ara la gloirs et la prospérité de la France. 

Slgttê ; Dtéval, D'atoaibee, Ma-
aurel-Leclercq. Théry. 

Ce vœn sur la proposition du maire e t̂ 
pris en considération et renvoyé 4 l'examen 
de la commission militaire. 

La séance «et ensuite levé* et la session d* 
mai déclarée close. 

Exposition de photographies 
Comme nous Pavons déj4 annoncé, c'est 

dimanche proeheln oue n'ouvrira 4 1" HA tel 
de-ville, l'exposition de photographies des 
diOérent» groupes du coitégs historique, vues 

- raltacfinnt aM WnriMtt»l TWee du 
Centenaire, qui ont eu lieu dens notre villa 
les M, 20 et W mal. 

A en juger par les «aval* d* nombreux 
ihotboçraphes, cette exposition promet d'être poothogi 

très hitéi é* foiéresseaté et obtiendra, noua 
persuadés, an grand sucées. 
>ue avons eu hier après-midi sous Iss 

y*ux, an certain nombre de photographies 
des costumes de 171H, ainsi que de* attrac
tions da camp français qn'on avait établi 
place Charles Hour-sel, et, bétons nous de le 

elles sont la reproduction fidèle, da os 
ons avons tant admiré. 

Basas* été, ls rnalhasrevx fuya t 

résoudre à la mendiait* au su vol,le pauvre homme 
s'est ..rendu hier i l'aiSienes dnjogvde paix de 
Saint Jsais-tsa Noode at s demandé e 
ls erndamnét à être reconduit 

a Je Mis, di»-U sa juge, qu'an rentra 
pays, ja asrai amprtaonaé pendant einq 
désertion à l'ét.anasr, mats qu'est oela a 

njorsies. des tristes souvenirs évoqués en 

T,l,érï 

, Trains de plaisir pour Pari* 
UCetapafnt* du chemin de M da Nord 

l*samBs*i tfinformer ls public qu'an train Je pi 
' rt* réduits aéra a 

i Dlen ; te a'aurss polo 
pr*«Mse; ta &e Un 

striiaalstio 
i-ui dans la 

TU* de l'JTaiiode ; 

notemeaant tenu 4 mouler dans nos de^waa^MiiiSB?»' 
voiture-salon do la Compsgms Paris-Lyon- point d'iauf*s smlptsai 
Méditerranée et a fsliciloso«.représéntaDtd** dsssho*** oait ssntM-t 
peorgréa que cetle Compagnie ne cesse de réa su» la terre. Ja soie le Ssigneur ton 
fisse tetV, jalon, estât qui pearsuil rinifl 

Une daa pins ancienne* fabriques ds "M" H ? t o - « ^ ttftwdsïtt* el 
France (ni«Mnes-outasl la tSoeieU Danday-

torptll*urTAa±étnBsdM*. admirable dans ****"* ", . 
ee* pta.s^Uuïïettftf,>^<Q d* le compos.- l.«l*esaalo#aj.**iem ssKH(r*Jlé d, m,,..», 
tien brtaeee-nwtoe, c|M » *£%**" « * • J j M ® ' 8 * f ** *&&%**+. a*is .on isv 

air à marebs rentes et * prix 
M ssaaesks h dimsnche 17 
TantOoiriB. Roabalx, Lille, Douai.- Arrss, Achiat, 
' Ibart et Amiens, en dés «nation da Parts, t t'oe* 

«ea des e*ntss* peur la Grand Prix de Paria. 
L'ailer et la retour auront Usa -dans la même 
•uoé*. 
Ce train suivra, 4 l'aller et au retour l'itinéraire 

ta-eerè* ; 
départ,Toureolnf, 5 h. 30 matin — IRou-

qsathe.ua 

ifrs-

a e m M e , u * » - o a ea s 

• ^ o i u m . , ^ , est taLtoasTtî^. 
S la t laaa .aO'11 tait de. raamraasMatlona i n 

Seigneur : < Tu ne feras point dïrnaoas scukv 
laasJil aucune reprlesrlhllon neTakoas. «ai 
aont l i s a n t daa. le ciel ». 

' «aH«aiaaalandri« fré | 
éatteal 

Avar-wu» W , msdgré 1» Déealatu, 

. •Mlpteade 

- Douai, 6.35 -
• Albert. 

ea!i, 6 . a l - Lille,fi 
8 . W - aaalet. 7,1 
7.M -^aria-Nord, 

Batoor, anil da làvig, Paris.Nard. départ, mi. 
naît If» — Amiens.Un. d} matin - Albert, 2.4! — 
Actuel. 40.1 - Arrea. 8.31 - Doaei, «,*» - Ulle, 
é .« - Hoobai., é.i» - Tonreoiig; « 7 . 

I as prix de ses nrflftl sont ls, mirants : 

feWeftl^WVr^âiWï 
DenaT. 3s7llî.(ri. î . , 6.00 - Arras, lés, 9.30, 8s, 
« . » - î * * * * «a. »..»* »?. .»••»•• 

'SJ 

Chronique Locale 

Dwcanl* du ptrqi(»l 
présente par ai. Daakvsk, jnit 

Uonlafaa, aahstitat set de.. 

. A«k»il«l/on» pour w , mptrtwt 

. d e lusiaesal tt dSrlérrruél. 
. s o n t été opérée, par 1. r » 

, eejnssssaairo dt les* ansstilssssasnt. 

Chiens *n fourrier* 
Dans la journée d'hier 7 chiens ont été u,la 
i fourrière et '..> contra vent, oa s dressées eux 

propriétaires. 

La Société de Gymnastique « La Rou-
baisienna » 

té de la section des sncient gym
nastes de la t Ronbsliisnne a, prie fes mem-

iftter 4 la réunion amicale qui aura 
lieu demain samedi, au local, rue Jeanne 
d'Are; 4 l'occasion de la remise dn bronse de 

Dijon, au sympathique Achille Lebouton, ' Alexis Pbalempin, boulanger, dsmemrant 
loi a dû donner ta démission de président, Winoc Choqueî, opérait sa dietrlbutioo ds 
ppelépar see affaires commerciales àhsb.ter Jpaias dans le quartier do la rue de Qand* 
Utmbral. quand aa tournant de ladite rué et de la ru* 

— Salnte-Grermalne, te rAeval attelé 4 la tdi-

Un* chasse à l'homme twe s'abattit *«r la chnuesêe. 
Hier vers dix henre. du soir, Mme Dlev*. « ; £ S S S & l u ^ S ^ l f f l ^ " " B " 

tes, cabsretlère 4 la Porte de Lille, fermait ID . I
I

1V*o m
ff ]*

B° ,- l t ' f o r? 

Accident de voiture 
Hier eotr, vers cinq heures et demie, M. 

les volets ds sa maison, quand eile aperçot 
trois individus perchée sur le (oit ds 
sin, M, Vouzslle, rentier, rue Nen. . . a 
donna l'alarme, un raseembleiaent ss produi- . , _ . , 
•it st quelques agents de police cemorent la ! 8 

maison, mats ne purent découvr '* 

la sol 
mais ne se firent heureusement aucun mal. 

Dans -a chut*, se cheval brlé* lea deux 
Neuve." S ] • « • * ' ¥ - g le voit, tout i» . o n t 4 des dé-

térlele, eouv«rt d'silleurl par un* 

leurs. 
U y a huit j ours ls domestique de M. Tou< 

zeile s'était déjà aperçu que des Individus 
s'étalent introduits dam 

DÉFIEZ-VOUS DU PETROLE 
BRULEZ DU GAZ 

L'emploi dji gaz est à la portée de tout le 

fkvttfrapaie artisiip Virtor lUMiïï 
185. OBiNDBlitJÏ, RODBalX 

F l i m i l l l C O a t a t C a i O a t i 
portr.it. ématllee at bombés pour o franc 

A partir de 6 fr. BO fadonrsine, a\ecprirnaa 
Portrait, de lnxe a charb 111 l ' i l lSlra.e , 

1. dontane avec p . l m t , m 

In telle u .irru ti évsri>'i i Htilal 
an fit.hV ^raaaalr 

LESCOtUCSOE FRANCE 
par M. Bnntaa LafTilliereBeanerero 

Prilacé d . M. Jnlat Simon de lAcadétHê 

Francale. 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

fleuries orrtinairs du 13 juin 
(Sellé) 

l e . e . a aa roat Saaipu. - > -v .aa .m,a 
*m attoarassaanu 

Rapport it 1. eommlasloa de la voirie 
, préeeulé par H. Lnnh Oruo.aa 

Daa. ta dernier, vous avat 
renvoyé t rêtads d* la commission d* la 

jàdMaéaJaJ 

Mendicité, outragts et rébellion 
Merersdi soir, sa ladivWu ee trouvait prés du 

tju-idi, BosTfiu canal et arrêtait lésai Jas passant* 
pour lanr demander l'aumône. 

Orara» alaeiears persoanss ne rai avaiauf rien 
ooaaA **U*a-si non eopteates, a«a eWigniraot à 

"• irïlM au boulevard Gambetta, l'agent il 
qui Bas

il y parvint, 
rtrell* raafre 1 
assadra la faite, 

Interrogé hier malin 
OnUraume Terhnrst, E 
teaaa- -

U a été mstmlean at 

les au boul 
HaalunOp 

déelaré 
i, fléebart feebargeur dé ba

sera traasleré à LiUs ea 

Tribunal d* simple pélf** 

L'aodlsa** 4e staaals peslee IssA*. **»r mat i n. 

eomiaisBairaeantral. comportait T* aAnVes. dent 

Mae*., nnrsleu s o u s taatanaapea, an. la**. 

Ti . ' JaesanM. téneetskr dlrlslouélr;.' svslt"ré-

faau.asa n e . aaUaore. se des t en ihToaa . ka 
'-ranvta inaoairJaU. , 

aie. i v sa Uniaéa raatoei 

.ai u^é'e'ra5rlU',|aî5r. 13 i ï a l î a ï S i î 

•'•fs**** 

—— 
n p r i Wû^rtk.m^^tsji^i 
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